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droite du Christ, l'apötre Paul conduisant saint Come; puis le

pape Felix ; ä gauche Pierre, avec saint Damien et saint Theodore.
La personne du pape Felix a ete changee deux fois, et teile

qu'on la voit aujourd'hui, eile est moderne. Sous Gregoire XIII
(1572-85), on delogea le pauvrc Felix pour y mettre Gregoire lui-
meme ; puis, sous Alexandre VII (1655-67) qui avait garde copie
des parties du dessin original on enleva Pusurpateur Gregoire pour
y remettre Felix.

En dessous, court la large bände contenant Jesus et les douze

apötres sous la forme des agneaux, dont il a ete question plus haut.
L'agneau divin occupe le centre et se tient sur la Montagne de
Sion de laquelle coulent les quatre fieuves ; leurs noms sont indi-
ques ici en toutes lettres : CION, EYSON, TIGRIS, EVFRATA.
Les douze agneaux cheminent sur une prairie, vert sombre au
premier plan et se degradant vers l'horizon, ce qui lui donne de
la profondeur; ils se detachent sur un fond d'or. Aux deux bouts,
les v il les mystiques, dans leur position immuable, Jerusalem ä

ä gauche, Bethleem ä droite. Aux extremites de l'abside les deux
palmiers, dont celui de gauche porte le phenix nimbe comme
d'une etoile. Tout le long de la scene, aux pieds du Christ et de-
riere les apotres, coule un fleuve ondule de blanc, et dont le nom
est indique en toutes lettres : 10RDANES, et devant, au premier
plan, une prairie gaiment gazonnee et semee de fleurs et de

pierres.
La montagne et les quatre fieuves celestes sonl d'une simplicity,

d'une cJarte, d'une naivete delicieuses.
{A suivre.) Victor-H. Bourgeois.

CHERCHEURS ET CURIEUX

Au sujet d'une question posee dans notre livraison du mois
de mars dernier nous avons requ les lignes suivantes :

« La Revue historique vaudoise demande qui est la Dame de

Morges qui a rempli en 1813 une mission du gouvernement aupres
d'Alexandre Ier et si ce n'est pas MUe de Sybourg, qui est raen-
tionnee dans une conversation entre ce souverain et Jomini. II n'y
a jamais eu ä Morges (sauf erreur) une demoiselle de Sybourg.
D'autre part, une dame Huc-Mazelet, dont le pere etait pharma-
cien a Alorges, fut institutrice de la princesse Marie de Russie ä

St-Petersbourg, au commencement du siecle passe. Ses relations
avec la co ,ir de Russie lui permirent enfin d'acheter ä Tolochenaz,
pres de Vorges, une campagne qui est restee la propriete de sa
famille. Son neveu, M. le Dr-med. Aug. Huc-Mazelet, mort
subitement ä Lausanne il y a 35 ans, au moment oü il donnait
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lecture d'un rapport au Synode de l'Eglise libre, fut prccepteur du
due de Saxe-Weimar, tils de la princesse Marie de Russie et frere
de 1'imperatrice Augusta, d'Allemagne. Mile Huc-Mazelet a proba-
blement laisse des papiers. »

M. Huc,-Mazelet, a Morges, nous ecrit sur ce meme sujet :

« II s'agit ici de Mile Jeanne Huc-Mazelet, de Morges, que Gentz
appeile dans ses memoires Madame Morges, la nourrice de
Lausanne. »

Cettepartiede la question resolue. il paraitrait en outreque Mme de
Morges et Mme de Sibours ne sont reellementpas la memepersonne.

M. Huc-Mazelet nous ecrit sur ce second point : « Quant ä
Mile de Sibours, eile etait de Geneve, oil sa famille existe. » Si res
lignes tombent sous les veux des membres de cette famille, its
nous obligeraient en nous renseignant. Nous scrions aussi heureux
de pouvoir etablir exactement l'orthograpbe du nom, ecrit de trois
faqons diflerentes : Sybourg, Svbour et Sibours.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

*_ Franqois Mugnier. Nous avons appris avec regret la mort
de l'excellcnt historien M. Franqois Mugnier, president de Cham-
bre honoraire ä la Cour de Cbambery, decode ä l'äge de soixante-
douze ans. C'etait le dernier magistrat Savoyard ayant conquis ses
diplömes de docteur en droit civil et canonique ä l'Universitc de
Turin. Suivant 1'usage sarde, il avait fait ses debuts dans la magis-
trature par les fonctions de juge de paix de Lanslebourg. en 1856.
Le gouvernement franqais lui confia differents postes apres i'an-
nexion. II revint enfin dans sa province natale en 1882 comme
conseiller a la C'our de Chambery.

Membre fondateur de la Societe savoisienne d'histoire de
Cbambery en 1885, M. Mugnier en etait l'actif president depuis
J 882. Ses travaux d'erudition, tons consacres ä l'histoire de la
Savoie, sont considerables. Les plus connus sont : Saint Francois
de Sales, les Eveques d'Annecy depuis la Reforme, Madame de Warens
et Jean-Jacques Rousseau, les Manuscrits ä miniature de la maison de

Savoie, le Farlenient franqais de Cha7nbery. Sa derniere ceuvre et
non la moins considerable etait son edition de la correspondance
du jurisconsulte savoisien Antoine Edvre.

Lors de la fondation de notre jeune Societe \audoise d'histoire
et d'archeologie, il nous avait ecrit une lettre tres aimable et
encouragcante, exprimant le plaisir qu'tl avait de voir entrer en
relation les societes de deux pays qui jadis avaient une histoirc
commune.

F. Mugnier avait ete un des promoteurs du monument des
freres de Maistre qui decore l'escalier monumental qui mene ä

l'esplanade du chateau de Chambery.
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